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UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la via, contre le* accidents, contre te* maladies, 
contrit l'incendie. Pension* de retraite* garantie* 
par l'Etat ou par de* Mutualités. Constitution de 
dot* aux enfants, assurances militaire*, participa- 
tion aux tirage* financier*, etc. 

Ce BOP détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et  dans   une  proportion  de   5   ou   10     /o 
Sar toutes les maisons adhérentes à l'Union 

es Achats. 
N. — Il est valable pendant la journée du S 

Février, mai* ne donne pas droit aux avantage* 
réserves aux possesseurs de Bons de 0,50 cent., 
1 fr. tt de S fr~., délivrés par l'Union d*s Achats 
avec une réduction de DIX POUR CENT. (Voir 
les notices). 

La mort du prince Baudouin. — Le Moniteur 
publie la note suivante : 

« Les innombrables marques de sympathie reçues dp 
leurs compatriotes à l'occasion de la mort du prince Bu- 
deuin, ont profondément ému Leurs Majestés, qui au- 
raient voulu remercier directement toutes les personnes 
qui ont pris part à leurs douleurs. 

> Elias tiennent à leur exprimer par c s lignes leur 
extrême reconnaissance, ainsi qu'à toute la population 
qui, dans la triste journée d'avant-kier. a donné au prin- 
ce Baudouin un si grand et touchant témoignage «l'affec- 
tion. • 

Le duc d'Orléans est arrivé à Bruxelles. 
— Un Journal parisien, la Cocarde, publie une dépê- 

che disant.* 
« Le prince Baudouin aurait été tué par un officier de 

ses amis dont il aurait séduit la femme; on prétend même 
qu'à cette b<sure le meurtrier serait arrêté. 

» Les fs.muiers de la Cour sont les premiers à laisser 
percer le doute qu'ils ont sur la mort subite du prince, 
et même l'u u d'eux m'a certifié exacte la nouvelle que je 
vous télégraphie. 

• H est bien entendu que c'est sous toute réserve que 
je vous fais part de ces bruits qui peut-être, seront con- 
firmés plo-s tôt qu'on le croit.» 

Inutile d'ajouter que ce sont la d odieux racontars. 
 La ganté de la princesse Henriette  est  décidément 

en voie d'amélioration sensible. La jeune princesse e>-t 
en pleine convalescence, et les dernières nouvelles de 
son état sont pleinement rassurantes. 
 Le pirince Albert partira demain pour le midi de la 

France; il a été décidé que la comtesse de Flandre et 
la princesse Henriette s'y rendront également. La date 
du voyage n'est pas encore fixée. 

Ebouleraient dans un charbonnage. - Mon s, 31 
janvier, 3 h 15. — Un terrible accident est arrivé au 
puits Saint-Félix, qui est une dépendance du charbon- 
nage Sud de Quaregnon. 

Deux ouvriers, J.-B. Urbain et Joseph Rousseau, ha- 
bitant Pâturages, qui travaillaient au fond de lamine, 
ont été surpris par un éboulement et ensevelis sous les 
décombres. On n'a retrouvé que deux cadavres. 

Une grave affaire vient de mettre en émoi la popu- 
lation de Godewaersvelde. 

Le 28 janvier, jour du tirage au sort des jeunes gens 
du canton de Steenvoorde, deux conscrits de Godewaers- 
velde, Tascoen et Prévost — deux amis d'enfance — à 
leur retour au village se «ont pris de querelle pour un 
motif des plus futiles et bientôt en sent venus aux mains 
Dans la lutte Taceoen a reçu des coups de couteau qui 
ont occasionné des blessures graves. Tsccosn a succombé 
a 39* blessures. Prévost a été arrêté. 

Musiques françaises eu Belgique. — Par autori- 
sation du Président de la République, ia musique des 
équipages de la flotte de Toulon — considérée comme la 
meilleurs après la garde républicaine, — participera à 
la fin de ce mois & une grande fête de bienfaisance qui 
sera donnée à Bruxelles au profit d'oeuvres françaises 
et belges. 

On se souvient que cette excellente phalange fut déta- 
chée pendant l'exposition de 18S9 pour donner des con- 
certs i l'Elysée. 

On annonce également la venue prochaine a Bruxelles 
de la Musique du 43e régiment de ligne, en garnison à 
Lille. 

Vêtements poux hommes tout taits et sur mesure 
Voir Maison A. FÉVRIER et   C>*.   10-18, rue Neuve.    I.1L.LS 
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CONVOIS 
BETTKEllIfctXaui, par oubli, r       r 
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On Obit solennel du mois »era célébré en l'église Saint- 
Martin, a Roubaix, le lu no i 2 lévrier 1801. R 9 heures 1.2. jrwir 
le repos de l'âme de Monsieur Buule-Jnles-Joseph HONORbZ, 
décédé à Roubabt, le 25 décembre 1890, dans sa 22* année, ad- 
ministré des Sacrements d* notre mère la Sainte-Eglise. — 
Lra personnes qui, par oubli, u auraient pas reçu de lettre de 
(sire-part, tiont priées ds considérer le présent avis somme en 
tenant lieu. 

Dn Obit solennel de mo s sara oélétré en l'église Notre- 
Dame, a Roubaix, le lundi 2 f-ivrier 1891, A 9 he: restai pour 
le repoc de i'ame de Dame Constance LOIsY, veuve de M. Char- 
les RUSELLE, décéd.e à Roubaix, le 4 janvier 1891, dans sa 
71* année, administrée dee Sacrements de notra mère la Mainte- 
Eglise. — Les personnes qui, iar oubli, n'auraient pas 
rççt! de lettre d<" îJMTr-part, c?r\t PTî*«3 de considérer le pre- 
ept ivpis «wmBî'- A'» -.uaat linv 
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DEMANDEZ  PARTOUT LE 

LU mm 
Préparé par FERRAILLE Mn* 

Croix,   près Roubaix. 
Savon  exquis  réunissent  toutes les qualité*  ou* 

constituent le meilleur dts savons. 1GÔ00—23333 

Les dix Commandements 
de l'ouvrier probe et prévoyant 

I 
Ton temps tu ne gaspilleras pas, car c'est avec son 

aide q :<; le travail persévérant procure les ressources 
nécessaires à la tmbsistanoe et permet même d'acquérir 
une poire pour la soif. 

II 
De l'intempérance c< mme de la peste tn te garderas, 

c-»r ce vice raine l'afetivilé et l'habileté au travail la 
santé, la moralité et n'habite jamai ; sous le même toit 
que l'aisance et le bonheur. 

III 
Modérément tu fumeras, si tu ne peux t'en passer, 

car l'usage du tabac est une manie coûteuse et enten- 
dre souvent des maux qui sont la source de maladies, 
compagnes inséparables chez l'ouvrier de la misère. 

IV 
A la sotte vanité de ae vêtir élégamment tu n'ouvriras 

pas ton cœur; car les revenus de l'ouvrier sont à peine 
suffisants pour les dépenses de stricte nécessité, et le 
luxe tue l'économie. 

V 
Tu ne contracteras pas 1* poilt de s plaisirs ruineux, 

spectacles, bals, concerts, billards, etc., car c< s amuse- 
ments frivoles font le vide dans la bourse et rendent 
moins dispos aux occupation» sérieuses. 

VI 
Tu fuiras le jeu comme ton implacable ennemi,car une 

tois cette passiou maîtresse de toi, elle t'obiigeia àsacri- 
fier ton salaire de la semaine, le pain de ta f. mme et 
de tes enfants, à la folle espérance d'acquérir de gros 
sains, sans peine. 

VII 
Tu ne mettras jamais le pied dans un club rougo, car 

les déclamations nialsait es des pêcheurs d'eau trouble 
détraqueraient ta cervelle et te jetteraient hora de la 
voie droite où tu peux poursuivre l'amélioration de ton 
sort. 

VIII 
A la femme tu enseignerai l'ordre,ia propreté, la par 

cimonie dans la maison, car me bon e ménagère contri- 
bue autant pour le moins à la prospérité communequ'un 
mari qui travaille avec vaillance. 

12 
At;S enfants tu conseillera de s'instruire le mieux 

possible, à rester vertueux et à diriger lie bonne heure 
toutes leurs facn'.tés vers l'acquisition d'un emploi ho- 
norable et lucratif, car lts enfants mal élevés,immoraux 
ut dissipateurs, dévorent en peu cie temps le patrimoine 
que des parents prévoyants ont mis toute une vie à 
amasser. 

X 
Enfin par uue conduite laborieuse, sage et économe, 

tu mettras de ton côté toutes les chances dans la lutte, 
tous les jours plus terrible, pour l'existence ; et si tu 
n'échappes pas à la toi commune qui datera à c îaque 
homme sa part de souffrance, tu supporteras du moins 
allègrement ton fardeau : lu seras aimé des lieiis, estimé 
detes semblables, cttu arriveras au termo d-i ta carrière 
avec la douce satisfaction d'avoir fait toa devoir et la 
réconfortante espérance d'obtenir la récompense éter- 
nelle promise à celui qui aura supporté son sort avec 
courage et résignation. L<! père Bo-'SEXS. 

 *~  

de la famille DE3MUL' IEZ- 
Kh 1IHEB1M \ aui» uni- :«jii. n'aurawt ;-»s. reej; -le lettre 
4. faire-l ai; ci ..«Si ÔVMoVitur Louis DESMTJXLIEZ. JteeédJ 
subitement a Roubaix, le 80 Janvier 1881, d»ns sa 57» annee, 
■ont m**» de cbosidérax le pressât S.TU eomms en tecaç: ueo 
et de bien votl-.ir assister anx Convoi et Sain Soif nnels, qui 
auront lieu le dimanche 1« février, à 3 hfires ir2, en 1 église 
Sa.nt-Joiepb. a Roubaix. — f .'assemblées, la mai on mortuaire. 
rue des Anges. 17. L'Obit solennel  du Mois sera célébré le 
mercredi 26 février, à 9 heures, en la même égl>se. TiTT„rlIT L*s amis et connaissances de ia tamille SÈ.GHERS-DTJMOU- 

TJN ani par oubli, n'anraient pas reçu de lettre de tairn- 
pa-t du décéF de Rmeric SEGHERS. décédé a Roubaix, le 
30 ianvier 18&1, à l'âge de 3 ans et 2 mois, sont pries de consi- 
dérer U présent avis comme en tenant lien et de bien vouloir 
assister aux Conv-i et Salut d'Ange Solennels, qui auront lieu 
te ùiroanche ■>« février, ai nenres II?, en l'église Saaute-ls.asa- 
beth. à Rouba.ix. L'assemblée   à la maison   mortuaire, rue  de 

"t-^^îs^et sffliiwmw.nn.ri de î* tamiTe LECLERCQ SAINT- 
VENAlïT OUI. oar oubli n'auraient pas reçu 'If i*H « j.e taire 
varid^déc^ de Monsieur Floris Joseph LECLERCQ, dèeedr à 
Roubaix, la 2© janvier HS1. dans sa*'«année, adnnni.tré -;e« 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eghte, er.nt r.nes d* 
considérer le wresent avis comme en tenant l;eu et ae oit± 
vouloir sasir^r aux Convoi et Salut bolennels. -,-ui buroni 
}*iK> \c dimanche l" février, à S htrarc* l\*. eo ! eei.as baint- 
Sépulcre.à Roubaix. rassemblée à ia maison mortuaire, rue ae 
la Makellerie, à 2 heures. HIPTIT mimiiT Les anus et connaissances de la famille HAEDY:DETKAii 
oui. par oubli, n'auraimt i as revu . • lettre ae Durs-part du 
StMteme Ernestine^gnès DETEA1T, décad, e a R-.u- 
baix, le 29 ia vier 1891, dans sa 5> année, a min strée des 
Sscrémenta de notre mère la Saint -Eglise, icnwpneê le consi- 
dérer le prêtent vis comme ►n tenant lieu et^fc won •al* 
essistei «ni Cotvoi 11 Service Soien-els qui a. ront lieu e 
lundi 2 février, e. 9 heures, en l'église Notre-Dame, a Ron 
kaix Les Voiles seront chanté s le dimanche 1« février à 5 
i.urts. — L'assemblée A   1 »   ruaisou mortuaire,  rue   du Fon- 

*Tes,6am.. st connaissance, de la'famille LEFEBVRE- 
VLDQDET, çui, par oubli, n'auraient naa raçu de 1MIIM de 
SSSsISéB décée de l ame Julie PLCQUET, déeédee a Was- 
queHrie 2» janvier 1891, dans sa ^« année,ad^i.Distree des 
errements de notre mère la Ste-Eghse, soit priés de eor.- 
sidérer le presrat avis oomme en tenant lieu et de béM^vou- 
loir as«istsT aux Convoi et Service solennels, en- auront lieu 
ls lundi»février.» 10 henre», en. l'épi.,e de Wasquehal. - 
î"»\ semblé» à 1» maison mortuaire, au neuveeu Petit Wa- 
^uehaUroute de Lille a Roubaix). a 9 h. 1[2. - L'Obit du mois 
SerWcaébVé le lund* 9 mars. 4 10 heures, en 1» même Egl.se 

Lin Obit eolennei anniversaire sera oeieure en 1 egliac de 
Croix, le lundi 2. février *5E *.10 heure, pour le repos 
éi» l'âms de Monsieur Louis-Joseïli THTErFKY, pieusement 
dLJJbtTa Croix, ie 1" févritr 18 0, dans ta yingt-deuxio 
rnesnuée »dsMJii»tré des Sacrements de notre mire la Sa.nt€- 
SflST- UeT^ntmavm qui, par oubli, n'aursisnt pas reçu 
^iSksTiiZ^vitX, sont prié» ds eonùdirer 1. préssnt .vis 

*°Cn°Ôb?t Soïï^iTtWPversaire sera célébré au Maitre-Autel 
Jf*Sm ptSus^TSe Hotre-Dame, * Toure°i5«'1,

l
i
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lun" 
S février Si- à 9 heures 1|2, pour le npoa de l'àme de 
uZSmm André-Lcuis Joseph VA^AVERBECK, ancien chef de 
toreï^dflït»tJCivil d/la Maine de Tourcoing, «ponx de 
Dasoe Ce "stine COUVREUR, décédé à Tourcoii g, le MJt • 
^ef^lfciO à l'âge de 61 a»- administré de» Sacrements de 
2L mers la Sainte-Eglise. - Les personnes qui, par oubli, 
IÎÏTJSOT £*%*■<le lettre de fltC» f «1., Sg* »né*»TO^ 
"onsidérer   feprésent   avU comms en tenant Ueu. 51992 

Bennes. Le coup était rude pour la ville « les devoirs 
ayant diminué de plus de 300.000 livres par suite de son 
transfert à Vannes. » Enfin une amnistie fut publiée .• 
2 mar* 1698, mais durant 14 ans les supplications des 
E a's furent vaines pour obtenir le rappel a R^nn s du 
Parlement, elles ne furent exaucées oVen 1689, etencore 
la ville dut.elle l'acheter par le vote d un subside extrac r- 
dinaire de 500.0C0 fr.C'est le 1er février qu'eut lieu l'au- 
dience solennelle de réiustallation, au milieu des trans- 
ports de joie de la population. 

SU2 
C^mbieii je le sais gré, Suzanne, brave fOle, 
De tes ptvivres habits  et de ton teint bâ'^l 
Que j'admire ton front de sueur emperlèt 
Que j'honore ta main durcie à la faucille I 
Tout l'été dans les champs, tout l'hiver à 1 aiguille, 
J imuis de ton gra.id cœur un soupir exhuié 
N'a trahi des soucis dont tu n'as pas parlé, 
Ta vie est un devoir, ange de la famille 
Nos garçons les mieux faits ot de meilleur renom 
Sollicitent ta main, et tu leur as dit : « Nont 
• Non, car Dieu m'a liée et je-garde ma chaîne I » 
Et paisible, vouée à ta mère, à tes sœurs, 

""Pour ta beauté perdue en de fti durs labeurs, 
I! «'est pas un rogrot dans ton àmo sereine. 

Louis VEUIIXOT. 

LÏÏISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
l«r    nETVïtlEIl    1689 

LE PARLEMENT DE BRETAGNE 
Ce fut grande fête à Rennes ce jour-là, le Parlement y 

tenait, après 14 ans d'absence, son audience solennelle 
de rentrée ; voici pourquoi il en avait été éloigné. 

Le traité d'union de la B-etagne à la France (1532) 
avait garanti à la province des libertés et privilèges par 
ticuliers, notamment celui de lis payer aucune contribu- 
tion que les Etats n'eussent votée ; les Etats avaient 
donc protesté contre divers impôts qu'on y voulait éta- 
blir en 1673, notamment la gabelle, les droits sur le tabac 
et le papier timbré, et avaient voté, t janvier 1671, un 
don gratuit de 2 millions sous la condition qu'ils seraient 
retires. Ci subside extraoriiuaiie payé, c aj arrêta du 
Conseil du Roi u'en rétablirent pas moiuo les impôts 
rachetés. 

Le Parlement de Bretagne refusa d'enregistrer les édits 
et fit défense de uayer, alors éclata dans mute la provin- 
ce un?, révolte d'une extrême violence (1675) ; villes et 
campagnes se soulevèrent de tons cotés ; faute de trou- 
pes suffisantes, le duc de Clnulnes, gouverneur, se vit 
foicé de quitter Bonnes et de s'enfomur dans la forte- 
îesse de Port-Louis (pjèsdt Lorimt), pendant des mois 
l'insurrection fut maitresse du pays. 

Que les édits fussent en violation des libertés de la 
province, c'est ce qui était évident, mais dans cette con- 
trée arriérée où, mo ns d'un siècle avant, on trouvait 
encore des sanctuaires du Druidismo da;>s certains en- 
droits recul s, l'ignorance populaire devait donner un 
effroyable caractère à la « révolte du papier timbré » ; 
elle était poussée à ce point que les paysans insurgés 
prenaient « la gibelle » pour un être virant ou animé, et 
que, le jour où ils assommèrent M. de Kersalaun dans 
son château,ayant aperçu une grande ; endule dont le tic- 
tac était un mystère pour eux, ils fniirei.t par se per- 
suader qu'ils avaient la gabelle en personne, la portèrent 
dans la cour.et l'y réduisirent en morceaux au milieu 
d'une joie délirante; incendie de châteaux, massacre de 
gentilshommes ou de tout ce qui paraissait tenir de près 
ou de loin à la ferme des impôts, destruction sous toutes 
les formes, voilà à quoi la Bretagne presque tout entière 
fut en proie durant plusieurs mois ; et c't ùt été bien pire 
encore sans les généreux efforts du P. Mauaoir, jésuite 
breton, qui créa,pour prêcher l'apaisement, ces missions 
célèbre» suivante rite quiagardèson nom, etquioffrent 
encore aujourd'hui dans les paroisses bretonnes un spec- 
tacle saisissant. 

Il fallut appeler des troupes du Rhin,la répression fut 
tardive, mais terrible, pour ne pas dire atroce, et le dic- 
ton en est resté qae a sous le duc de Chaulnes les chêne J 
portaient d ;s hommes ea guise de glands» ; il suffit dé- 
lire à cet égard Mme de Sàvi^né, qui était cependant son 
amie. 

C'est au cours de cette répression que, le 16 décembre 
1675, une déclaration du RùI transporta à Vannes- le Par- 
lement de Rennes,considère comme instigateur et'auteur 
de la sédition, et qui refus» de se ruoheter de l'exil au 
prix d'un   consentement à l'érection   d'une  citadelle  à 

«TAT-CÏYIL - R"rr8*/.J£ - netziatzct.s i.i ~>ais**'-cet 
du 31 janvier. — Cécile Delbergue, rue Laroche foucauld. — 
Rosalie Roose, rue de Larochefoucauld. — Ueorges Delerue, 
rue Jouifroy, 4. — Gaston Vanderdonck, rue Ja'-quart, 82. — 
Albert Verframme, rue Saint-André, 1 ). — Marc i>assonvil*e. 
rue de la Redoute, 5*. R jse et Marguerite Depreux. jumeaux, 
rue Bernard, 8 - Mariage*. — Léon Florin, 21 uns. peintre 
rue Blanchemaille, 4a, et Henriette tiriaux. 27 uns. sans pro- 
fession, tue d'Alsace, 49. — Henri Desroisseiux, S9 nns, me- 
ndtsier, rue des F ours. 48, et Maria Tiberghien, !9 ans, tail- 
lense, rue Descartes, 4. — Grégoire Leersnyder, 2ù ans, mou- 
leur, rue de la Vigne, et Augustine Decaraet. 25 ans, sans pro- 
fessi- n. rue Saint-Joseph, 45. — Alphonse Di.bu ;, 44 ans, ap 
prétenr, rue Saint-Houoré, 8. et Appoline Veibra>;kel, 20 ans, 
rue Saint-Uonoré, S. Charles Bargeroa. 66 an?, onrdlssenr, 
rue Notre-Came, 40, et Zélie Senneville, M an s rue Notre- 
Dame, 44 — Elie Mallre, 81 ans, employé de oommerce, à Maza 
met, (Tarn), et Anne Bertbaud. 83 ans, rue de lïna i strie, 65. — 
Déclarations de décès du 31 janvier. — Sidouie d-airsschaert, 
8 ans, Hôtel-Dieu — Fortuné Dedaok, 1 an, rue d'Estaing.— 
Emerie Seghers, S ans, me de Maubeoge. - Lieb;. M t. présenté 
sai'-s vie, rue de 1 Alouette, 28 — Cornélie Audri :S, 71 ans. 
Hôtel-Dieu. 

TOERCOINQ.   -   Déclarations de naissances Au 30 janvier 
— Alice Vandekerkhove, à la Croix-Rouge. - Hetri Vandemar- 
lière, Pont-de-Neuville. — Du 31.   -   Marie Duboi». aux Orioos 
— Jeanne Callewaert. rue delà Croix-Rouge. Georges Dele- 
barre, rue de Tilleul.— Léonie Waate, rue Delhaye. —Julie 
uubart. rue Saint-Roch. — Publicationsde vnarijge*. Jules 
Baisez, 28 ans, rattachenr, et Pauline Duchat<il. 34 ans, i oi 
gneuss. — Henri Renier, 88 ans, porte-faix, et Loiise Joos, <1 
ans, servante — Augusta Dumortier, bï ans, journalier, et 
Marie Catteau, 45 lus. sans profession. - Mariage. — Louis 
Dumortier, 26 ans, ferblantier, et Stéphanie Reuiaguy, 23 ans, 
moulineuse. — Déclarations de décès du 30 janvier. —José- 
phine Destombes, ï an 10 mois, rue de la Croix-Rouge. - Du 
3t. —Angéle Gaillez, 15 jours, rue de Tournai Marguerite 
Christory, S mois 20 jours, rue du Château. —Jeanne li'an- 
quart, 1 an 2 mois, rne du Château. — Albertine '.îoulin, 83 ans 
8 mois, sans profession, rne des L rsulioes. — Cailos Léman, 2 
mois, chemin des Mottes. 

NEUVILLB-EN-FBRRA.IN. — Déclarations le naissances 
du 15 au 31 janvier. — Henri Dumortier, Vi< ille-Motte. — 
Pauline Derinck, Bailly. — Lcontine Titeca, Bas-Quartier. — 
Léonie Decock, Risquons-Tout. — Marie Holvade, V.eillo- 
Motte. — Emérance Vancoillie, Vieilie-Motte. — Ëniile Vander- 
baegen, Vieille-Motte. — Abel Dumortier, Beratiier. — Albert 
Blouwo, Vieille-Motte. - Mariages. — Emile Ilh .ljni», 26 ans, 
teinturisr, et Clémence Descamps, SO ans. méuagére. — Al- 
phonse Vermeersh, 26 ans, tisserand, et Zénobie Dnbruntaut, 
SI ans, servante. — Erneet Callewaert. S! ans, forgeron, et 
Augustine Vanoverschelde, 41 ans. tisserand». Déclarations 
dedéeèsdu 15 au 31 ja -vier. — Pauline Derinck, :j jours, Bailly 
— Henri Salembier, 9 mois, Durmont. - Marie Opsomer, 40 
ans. Place. Jean-Baptiste Decock, 5 ans, P'ne Henri 
Dumoulin, 12 jours, Vieille-Motte. — Louis De? >ck, 9 mois. 
Plaça. 

HEM. — Déclarations de naissances du  15 an 30 janvier. 
— Henri Laets Civron. — Pierre Pycke, Tro s-Buuutts. — Ma- 
rie Fanvarqne, Place. — Marthe Carré. Trois-Baudets. — Mar- 
guerte Clarisse, Civron — Publications de mariages. 
Emile Lecomte, garçon brasseur, à He.ii, et Sopbi 1 Beaucarne, 
servante, à Lannoy. — Pirre Debosscher, raé;ao ■;-en, à Hem 
et Marie Percha, sans profession, a Roubaix. — JulasLerustre, 
ouvrier en fabrique, a Hem, et Palmyre Alavoine, ouv iére en 
fabriqua, à Templeavo, Belgique. - Mariages. - Léon Del- 
eourt, appréteur, à Fiers, et Angéle Dubas. journalière, à Hem. 

- Jules Lepers, tailleur, à Ltiinoy. et Marie Selosse. sans pro- 
fession  à Hem. — D cla-rations dsdécèstu 15 an   JO janvier. 
— Dubus, présente sans vi». Voisinage. 

WILLEMS. — Déclarations de naissances eu 16 au S» 
janvier. — Angéle Coisne, au Petit-Marais. - Julee Debouvry. 
hameau de. Petit-Lannoy. — Hélène Desmon,  au Potit Marais. 
— Déclarations de décès du 16 au £0 janvier.        I.osalie Lau- 
ridant, 89 ans. rue Pauvre*. —  Louis   Carlier,   69 ans,   rua   de 
Lauaoy. — Ivo Piens, 54 ans 6   mois,   hameau de   Roomen. 
Charles Desmous, 80 ans, rue des Morts. 

FLERS-DILLB. — Déclarations de décès du iO au 39 j n- 
vier. — Marcel Deibecq. à la Place. — Félicie Godts, au Re- 
cueil. Publica ion de mariage — Louis Bourgois, 62 ans 
tisserand à Lys-les-Lannoy. et Céline Vercruysse, fi ans. tis- 
sera ude, à Fiers. - Décl-tration* de décès du tO et» 30 janvier. 

Sophie Barbe, 84 ans, épiciére au Beurg. — Julie Martin, 13 
jours, A la Place. — Alphonse Pollet, 8 ans, à Canteleu. — 
Sophie Favier, 65 ans. à la Place. — Hélolse Trenteseaux, 13 
mois, au Breueq.— Lonis Quisooy, 63 ans, Epir.cy, — Emile 
Lesage. 1 an. Sj.it.    -  Victoira ThicSry. 42 ans,    Uabyloas. 

Thierry 
Dimanche 

C1ÏAND THEATRE DE RODBA1X. - Directio, 
— Bureaux à 6 h tlS — Kidsao à 7 h .». 
1er février. — Au bénéfice Je M. Be thoud, lerrôla marqué. — 
LA VOLEUSE D'ENFANTS, grand drame populaire à spectacle 
en cinq actes et huit tabl- aux. dont un prologue, par Eugène 
et L. Thiboust. — LE DOCTEUK JOJO, vaudeville en trois 
actes, par M. Albert Carré. — Ordre du spectacle : 1. La Vo- 
leuse d'Enfants : 2. Le Docteur Jojo. — Prix réd'.iit des p'.ac-s 
du dimanche et lundi. 

T ïliiATRE ME ROUBAIX (.situe rues Richard-Lenoir st Archi- 
mède). — Direction : Mme Vve G. Deschamps -• Bnroaux 
i 5 h. Ii2. Rideau A 6 h. t<i0 - Dimanche 1er février 1891.- 
Spectacle extraordina re 3 grandes pièces. Ira représentation 
du grand succès : GENEVIEVE DE BRABANT. opc-ra-boufTe 
en 3 actes et 8 tableaux de MM. Crémieux et E T^éleu. musique 
de J. Offenbach. — Succès ! succès ! succès ! DEVANT L'EN- 
NEMI, grand drame historique et patriotique en 5 actes et 6 
tableaux de M. P. Charton. — Ordre du spectac'e :1. Devact 
l'Ennemi; 2. Geneviève de Brabant. — Prix d<s places ordi- 
naire. 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENTES 
A.   I/l!IVIO?¥ DES ACHATS 

Voici  la suite de la liste des maisons adhérentes : 
INSTRUMENTS D'OPTIQUE. — Roubaix : M. Dea 

neulin, 14, rue Neuve. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoino : M. Hen- 

ri Lehembre, fils, 16. rue du Château. 
PAPETERIE, LIBRAIRIE. FOURNITURES DE 

BUREAUX. — Roubaix: La librairie du ajournai 
de Roubaix », 17, rue No.u.e. 

LUNETTERIE.-- Roubaix : MM Emile Verpoort, 
50, rue Blancbemaille ; E. Verpoort-Courmont, 67, 
rue du Fontenoy. 

MACHINES A COUDRE. ~ Roubaix : MM. Mul 
ner-Leclercq, 11 bis, rue de Lannoy ; Servenay. 
rue Nain. 

MENUISERIE. — Roubaix : MM. Courouble, 171 
rue du Collège; F. Lebon, rue Vallon. 

MERCERIE BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
COUTOURIÊRES ET MODISTES. — Rot-bnix : M" 
Delisse Thieffry, 77, rue de la Fosae-aux-Chênes; M. 
Fournier Chieus, rue N«in ; Lion Lefobvre, 86, rue 
Watt.— Tourcoing: M.Calens Boussemart, 17, rue 
du Calvaire; M11** Caron, 6, rue de la Mairie. — Croix : 
M. Sénacq-Lemay, Pince fSt-Martin. — nouveaux: 
M.   Eugène   Chocquet, Grande-Rue. 

MODES. — Tourcoing : M»« Dewez Dhalluin, 8, 
rue de Tournai; M11 ' Caron. 6, rue de la Mairie. — 
Croix : M" Fibbé Prouvost. rue de Lille. 

PARAPLUIES ET CANNES.— Roubaix : M. Frai- 
gnao, 35 bis, Grande-Rue. 

PARFUMERIE.   —  Roubaix : MM. Chamneil. 52, 

x?e». Vieil-Abreuvoir; Vantomine, 45, rue du Collège; 
xcooert. 19, rue Neuve; Havet, 1, rue des Lignes, demi- 
Rros et détail. — Tourcoing : J. Vanderheyden, Au 
P^reJMàble, 64, rue St-Jacques. 

PEINTURE ET VITRERIE — Crc ix : M™ V* De» 
rornaux, rue de Lille. 
-PHOTOGRAPHIE. — Roubako: MM. Elkan, rue 
Pellart; ShetUe. rue Chanzy. 

•PIM» ET ARTICLES POUB FUMEURS.—Roubaix : M-A. Toulet. Gran/e-Fi'e. 
PHARMACIE —Roubaix: MM, I Dubnxoq<ancienne 

'>PSSkvàe Sébert). contour St-Martln; Hrennequant,2(K) 
et 202, rue de l'Ommelel, gros et détail Quaghebeurro, 
^l.rue d'Inkermann,- Richer ratre. pharmacie Lefebvre), 
rae du Vieil Abreuvoir,- Taillier, 18, r'-e de Mouveaux, 
Pharmacie du TiUeul. 171, i lie de Lannoy. — Tour- 
coing : MM. Jules Claye», Place Notre-Dame i t. 
Lruilbert, 2, rue du Bocquet ; S. Helme, coin «tas rue» 
les Piats et Winoc Chocqu«el : Vanhoucka, 164, rue de 
Menin. — Wattrelos : M. J. Blanokaert, Grande- 
Place. 

PRIMEURS; ~ Roubaix : MM Oudar Florin place 
tu Trichon ; Croix: H. Parent, place Saint-Martin. 

QUINCAILLERIE. — Tourcoing : MM J Burms- 
Domay, 34. rue d« Gand; H. Derveaur, 20, rue Saint 
Jacques ;  Croix : G. Dnqueanea.   place Saint-Martin. 

ROBES ET MANTEAUX. — Roubaice: Mlle Kilner 
i i, rue d'Inkerman. 

TAILLEUR:- (MARCHANDS). — Roubaix : MM. Alfred 
Vangheluwe me ae Tourt-.-ing: Alphonse Van Ghe- 
luwe, rut. de i'Epeulti; Achille Veaambre » rnePe!- 
-art. — Tourcoino : MM. Louis Lagnionie, rue 
Saint-Jacqneo ,• Pierre Mae», rue Delobel. 

TAPISSERIE. — Roubaix : M. Ducoulombier, 278, 
.-ne du Tilleul. 

TEINTURE ET DEGRAISSAGE. — Roubaix : M. 
Emile Sol. 12. rue Nain 

TELEPHONES ET SONNERIES ELECTRIQUES. — 
Roubaix : M. G. Lempire. 11, rue des Loupa, et 16 
boulevard de Paris 

. TISSUS EN SOLDE. — Roubaix: M. Clément Mo- 
réau, 60, rue du Chemin de Fer, pour le détail seule 
nent! — Tourcoing : J.-Bu Lepoutre 30, rue de Ca- 
laif. 

SERRURIER POÉLERIE. — Roubaix : MM. Jean 
Mon nier, 78 ru^- Jacijnard; Peel 27, rue Daubenton; 
Tourcoing : J   Burma Demay.31, ruiïde Gand. 

VERRES ET BOUTEILLES. - Roubaix : M. Leoat 
Î9, rue de Tourcoing. 

VINS ET LIQUEURS    - Roubaix : MM. Arduser 
13 bis, rue de. Lannoy ;   Arduser. rue de  la Fosxe-aus 
Chênes; Lepars. 1, me Heilmanu    et  12i,  rue  de PE 
oenle ; M«A. Messiaen. 75, ru« del'Ommelet ; Croix : 
M»*   Veuve   Bemay,   9,   rue   de    Lille ;  Hippolyte 
Quivy, rue des Oglers 

BULLETIN   FINANCIER 
Paris, 81 janvier.— Ou est arrivé en bonrse aujour- 

d'hui avec une ass- z ymuvaisn impression, mais jusqu'il 
Jeux heures la réaction n'avait pas été très sensible lors- 
qu'on a fait courir te bruit qu'une révolution militaire 
avait éclaté <n Portugal. Ces bruils nous paraissent 
invraisemblables mai» ils n'en ont pas a oins eu un effet 
d'autant plus sensible que le marche se trouve un pci 
énervé par le statu qno dans lequel il est déjà depuis 
quelque temps. Si ces nouvelles se confirment la liqui- 
dation pourrait être plus difficile que nous ne le suppo 
sions. 

En c'ôture on est moins faible. Le 3 0;o est * 95 32. 
Le nouveau finit faible à 93.30. Les actions de nos gran- 
des sociétés de crédit restent fermes. Le Foncier est à 
1283.75. La Banque d« Paris est à 837 50. La Banque 
Nationale du Brésil vient de faire un arrangement avan- 
tageux avec la Banque des Etats-Unis du Brésil. L 
Lyonnais est plus faible à 830. Le Cré-lit Mobilier est a 
428.75 

Les fonds étrangers sont assez éprouvés, l'Italien n'est 
plus qu'à 92.40. L= Portugaie recule naturellement à 
54 3(16, c'est plus de 2 points de baisse depuis hier. Ea 
i; ii que, le marché est faible. 

BIBLIOGRAPHIE 
Deax années de protectionnisme en France 

eten Italie. — T-l est le titre d'un excellent trava 1 
dû à la plume de M. Lucien Salomon, président de la 
Chambre de commerce, de Milan, dont nous avons eu 
l'occasion plusieurs fois déji de faire ressortir la haufd 
compétence en matière économique et le dévouement 
aux intérêts françus. 

Dans une suite de tableaux présentés avec méthode «t 
clarté, M. Lucien Salomon a repris, pour chaque caté- 
gorie de marchandises, les chiffres du commerce d'é- 
change entre la France et l'Italie pendant les années 18*., 
1887, 1888 et 1889. 

Ces tableaux, dit l'auteur du travail « ont été établ s 
dans l'intention de démontrer quel'e était la situation 
commerciale de la France et de l'Italie a la fin de 
1889. après deux années de rupture dans les rapports 
réguliers, comparativement aux deux années précé- 
dant immédiatement ladite rupture. » 

Tous ceux qui s'intéressent aux questions d'exporta- 
tion consulteront avec profit les documents de statisti- 
qups recueillis a^ec tant de soin par le zélé président c!c 
la chambre de commerce française de Milan. 
■ I X 'SëgBB»» 

AUX v 

ips Farines 
E.   LANDAUER 

16, Rue du. Vieil-Abrenvoir, 16 
BOVBAIX 

DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie i la main 

à Remiremont (Vosges) 

Nous avons l'avantage d'informer notre honorable 
clientèle que DOS assortiments pour cette «saison 
sont empiétement terminés 3t que nous avons actuel- 
lement ea magasin un immense choix de mo- 
delés nonveant et des plus variés pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles pour 
enfants,  tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta- 
bliers, Douillettes et Pelisses cache- 
mire, Robes de baptême, etc., etc. 

CHOIX    MAGNIFIQUE 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODES 
JE* rix    exceptio xx. n «a 1 s 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dépôt à Toilfs des Vosges 
LINGE DE TABLE 

garantis a l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A  FAÇON 

La Maison des Fabriques Parisiennes, 
connue depuis ue nombreuses années, s. pour principe 
absolu de «rendre entièrement de confiance 
les articles les pins soignés et lesmienx 
assortis à des conditions de bon marché 
exceptionnel.. 

PRIX-FIX1S  marqué en chiffres connus. 

16, rue du Vieil-ALreuvoir, Roubaix 

A PROPOS DE LIQUEURS 
Les liqueurs sont utiles à certaines personnes dont 

les fonctions vitales ont peu d'énergie et réclament un 
stimulant qui excite les puissances digestives ; pour 
le plus grand nombre d'inlividus, elles ne servent 
qu'à flatterie goût et l'adorât. 

Ea tous cas, elles sont entrées dans la consomma- 
tion habituelle, et il est du dovoir de llivg éniste d'in- 
diquer celles dont l'usage sans avoir jamais aucun in- 
convénient, — lorsqu'il Be dégér-ère pas en abus, — 
peut eu certaines occasions, rendre de vrais ser- 
vices. 

C'est à ce titre qua j'ai consacré une étude particu- 
lière à la Bénédictine qui est la meilleure liqueur 
connue, et que je recommande aux consommateurs 
eoucieux de leur sauté. 

A. DURAND, 

254981 Docteur en médecine. 

A. B O U T R Y, ENTREP 
38, ne de l'Espérance 

ROUBAIX 

•MAE PUBLICS & PABTICBUERS 

PAVAGES Mes d Graviers 
VOIES     FERREE 

MlVELIiEMEin' £c TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

CRCDIT FONCIER 
X>X:   FRANCE 

I. l'i-fte teyitotltéctiirva à long termef 
amurtirisabte.s dans <t#i délai tic lO a 
75 nntt. 

.. . In toi (H *' 50 par au, portant l'annuité a 
*f67 O/O  peur uu.prOL de 75 ans. 

Le capital u'est jamais exigible. 
L'empruntour pcui, quand il le désire, rem- 

bourser toui. ou partie du prêt, en profitant de 
l'amortissement déjà effectue. 

II. t'iéta aux aéjmrtcments et «Mae 
€-:>i>t m JIIICH pour toute Untrée, avec ot* 
salin aitioftiMMrttient et «an» <*t*ct*ne 
cotninirmion : intérêt * f. 30 % par an, pour 
les prêts de .500.000 fr. et au-dessus : a fr. «O % 
pour les piôts au-dessous de 500.000 fr. 

POUil TOUS  RENSEIGNEMENTS S'ADRESSKR 
la CHÉSIT FONCER de FRANCE, rue des Capucines, 19, i Paris. 

et à M. Delamare,   22,   rue  Jean-sans-Peur, à Lille, 
directeur de la succursale du Crédit Foncier, pour le 
départemnt du Nord. 19604 

UOFFIN et iiABtREL 
48, Eue de l'Epeule, Roubaix 

ËPJTREPuWulNËRALË 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGE> 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,  PLAFONNAGE 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 2 fr. 50 

REMONTOIR ARGENT, 13 fP. 
Remontoirs or, argent, métal, 
8 & 4,000  francs, garantis 2 fe 5 ans. 

22" MONTRES. 
à cylindre.  8  rubis,   garantie  2   ans. 
G. voxJXL-i_AjtiviErr, f«b< 
d'horlogerie, ex.président de la Société 
des Horlogers, 85, Rue BATTANT, A 
Besancon (Doubs). 
Uni gratis «iffuM cmiOBUE S DESSINS. 
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GRANDS   MAGASINS 

DU 

PAUVRE DIABLE 
LILLE 

ACTUELLEMENT 
Exposition  Annuelle 

ET 

Grande Mise en Vente de 

BLANC, TOILES 
R1DEADX, TROUSSEAUX 

Etoffes pour Ameublement 

LITERIE, TAPIS 

Grandes Occasions 
& tons nos comptoirs 

AVIS . AUX SOCIETES — Les société* qui 
«ouf ent l'impression de leurs, affiches, circula iies et 
règlements à la maison Alfred Rebouz, rue Neuve, 
17, ont droit à l'insertion gratuite dans les deux 
él lions du Journal de Roubaix. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   Keabaix-Toarcoisg 

«MM, MWeiBH 0B1P1LLIII1 17 DIVIM 
Le « JUUBNAJ. M ROUBAIX » publia régulièrement, tlanssa 

grande et daas a* petite édition, les adresses des principaux 
fournissenra   d'articles 4» anernerie. lingerie, chapellerie, etc. S 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONOR/a, rue des Fabricants. 28. 

REVUE FINANCIERE 
Paris, 31 janvier. — Le marché est ferme, mais les 

affaires sont très restreintes. Il nous semble du reste 
lu'au lieu de regretter une animation qui fait défaut, on 
loi' se féliciter de la fermnté persistante des achats du 
comptant sur nos fonds publics, sans s'inquiéter de ce 
que pour le moment la spéculation sommeille. Après la 
liquidation, nous verrons sans doute le marché se ré- 
veiller. 

Le 3 0L0 est à 95,50, le nouveau qui n'est pas encore 
classé est à 94. 

Le 4 li2 varie peu à 105,70. 
La rente tunisienne se maintient au pair en attendant 

mieux. 
Malgré les attaques dent il est toujours l'obiet le cré- 

dit foncier se maintient à 12,85. Les obligations à lots 
du crédit foncier de France ont donné lieu à un bon 
courant d'affaires. Les autres valeurs à lots de notre 
marché sont loin d'offrir les mêmes avantages. 

La Banque de Paris qui a réagi un moment est à 
841.35. Elle doit facilement recouvrer de plus hauts 
cours. 

La Banque d'Escompte est à 560. Les nombreuses 
affaires auxquelles elle est intéressée sembleraient lui 
valoir des cours plus élevés. 

La Société générale trop effacée selon  nous conserva 
le cours de 505  qui   ne doit être   qu'une   étape   à la 
hausse. 

L.e Crédit lyonnais est ferme a 235, il faut tenir compta 
du développement continuel de ses affaires. 

Le Crédit Mobilier est en hausse marquée à 432.50. 
Cet établissement poursuit son œuvrederéorganisalioa 
et de réalisation d'une partie de ses anciennes affaires. 
La fusion des sociétés immobilières de Marseille due à 
son initiative est un fait accompli. 

Les recettes de nos grandes compagnies de chemins da 
fer sont satisfaisantes, Les cours sent bien tenus. 

Chaque semaine nous constatons uu nouvoau progrès 
sur les obligations des Chemins économiques. 

Les chemins Portugais sont à 520 fr. Les porteurs de 
titres de Calérès et de l'Ouest de l'Espagne peuvent être 
rassurés &ur les conséquences qu'auront pour eux les 
derniers contrats signés par la Compagnie rovale des 
chemins de fer portugais. Ils auront deux garanties au 
lieu d'une et le produit de leurs lignes s'accroitra à n'en 
pas douter dans des proportions importantes. 

Les fends étrangers sont fermes, même l'Italien, mal- 
gré l'aveu du ministre des finances d'un déficit de 59 
millions. 

En Banque l'Alpine est ferme à 218.12 lr2.Le dividende 
sera au minimum de 6 florins. Le Lauruim grec est à 
153,25. Le 11 février sera détaché un coupon de 6 Dra- 
chmes soit 4,80. 

L'action des mines d'or de Saint-Antoine est l'objet de 
nombreuses demandes. Aussi le cours de 58 fr. ne tar- 
dera pas a être dépassé. 

Les obligations de Porto Ri -o sont à 270 A la garan- 
tie du gouvernement espagnol ; cette obligation ajoute 
une première hypothèque sur une ligne do 275 kilo- 
mètres. 

Bon courant de demandes sur les obligations de Lina- 
rès àAlmériaqui valent 250. c'est un placement de tout 
repos qui donne nn intérêt de 6 oro. 

Nous avons déjà parlé d'une nouvelle affaire intro- 
duite sur le marché : les obligations de la Compagnie de 
nuv. England and Western Rail way f Etats-Unis). 

Ces obligations qui se négocient à 230 sont remboursa» 
b'e3 en or & 250 fir.en 80 ans et rapportent 12 50 d'intérêt 
Ces lignes & construire compte 372 kilomètres. Sur   ce 
nombre 160 kilomètres sont. déjà construits et en plein j 
exploitation. 

Noua rappelons à nos lecteurs que nous sommes A 
leur disposition pour leur donner gratuitement des ren- 
seignements sur toutes les valeurs. Nous nous char- 
geons également de tous les ordres de Bourse au comp- 
tant et à terme. 

Le directeur-gérant AXFHED KEBOUX. 
Imp. Alfred Rxuoux, 17, rue Neuve, Roubaix. 

• 

, 

joyeusement dans les voitures, ne songeaient guère à 
«'occuper de ce détail. 

Mais Corvol, en jetant le regard jusqu au fond des 
taillis sombres, sentait les angoisses qui 1 avaient 
déjà as»" «treindre de nouveau sa poitrine. 

Qae l'on de ces braconniers, dont le plan avait si 
miraculeusement échoué quelques instants plus tôt, 
«'embusqukt avec son fusil dans un des fossés qui 
coupaient la futaie de distance en distance, et le coup 
■nanqué de la journée réussissait. 

jûwun risque à courir. Personne ne parviendrait à 
retrouver la trace de l'assassin dans ce dédale de ro- 
che» «t d'arbres ou il   faisait  déjà   noir   comme en 

j-tPou^ce* gens-U, habitués aux affûts dans les tdnè- 
bres TaHaire n'était qu'un jeu, et la balle, sortie d? 
leur 'fusil, ne pouvait manquer son but. 

Corvol, en roulant ces pensées dans son cerveau, 
Atait devenu tout pale 1 

U enrêtopP* sas chevaux d on coup de fouet vigou- 

"riïni tardait d'être sorti de cette forêt, où chaque 
fourré, chaque tournant semblait lui cacher  une em- 
bueltev 

Enfin on arriva en rasa campagne. 
Il respira pins librement. .  _.. . . . 
I)u haut du siège de sa voiture il dominait les plai- 

B<SaS ambutcane dans un pareil terrain était plu. 
.i.^L.i.»   nour ne pas dire impossible. 

Malgré cX, «on inquiétude n'était pas entièrement 

^fe^Ldaùt d'un <>U oblique les haies et les pans de 
»2!Sèrelesqu«to pouvait s'abriter le canon d'un 

^LaTsmaaaw «on constructions du ■■■fjW». ~gfL"!» 
«h^iâéeaiBoaumentales et ses tourelles, coiffées de 

■      ■      bientôt dans le lointain. 

^^t 2p«rron. •" l"!™1 Madeleine, toujours sou- 
3SSL attendait ses hôtes. _, 
"ttSllïui ! meesieurs, avw-vous   fait  bonne   pè 

^Aussi bonne pécheaujourd'huigae bonne dusse 

hier, madame ! répendit le préfet, se faisant l'inter- 
piète de tous. Votre château est le palais des enchan- 
tements.,. 

— Et peut-on, chère madame, vous demander des 
nouvelles de cette fâcheuse migraine qui nous a pri- 
vés du plaisir de votre présence ? interrogea galam- 
ment le Procureur de la République. 

— Je vous remercie. Elle est complètement dissi- 
pée. J ai passé moa après-m>di sur ma chaise longue, 
et me voici tout à fait do bonne humeur pour me di- 
vertir à notre grande représentation de ce soir. 

— Cest vrai...  Nous avons théâtre. 
— Et je vous préviens que le dîner est avancé d'une 

demi-heure pour ne pas manquer le lever du rideau, 
reprit gaiement Madeleine. On se mettra à table à 
sept heures et demie. 

— En ce cas, nous n'avons que le temps ! fit l'un 
des convives. 

Et, prenant congé de la châtelaine, le chœur des 
invités s'empressa de regagner ses appartements res- 
pectife. 

Corvol fit comme ses hôtes et monta les quelques 
marches qui lo séparaient de sa chambre, oh se tenait 
son domestique en train de préparer la toilette du 
soir de son maître. 

— Monsieur a-t-il encore besoin de moi ? demanda 
le valet. 

— Merci, vous pouvez vous retirer. 
Resté seul, Corvol poussa un soupir de soulage- 

ment et se laissa tomber dans un fauteuil. 
Malgré tous ses efforts pour SA dominer, il était 

transi de peur. 
Cette pensée de mort, qui lui était venue si subite- 

ment dans l'après-midi, ne pouvait se détacher de 
son esprit. 

Elle lui revenait sans cesse, aecaparant, tenaillant 
son cerveau, avec l'implacabilité de l'idée fixe. 

Ou pouvait le tuer. C'était réel. 
L'assassin pouvait être assassiné à son tour, et la 

même impunité dent i) jouissait depuis si longtemps 
pouvait garantir à son tour son meurtrier. 

Un coup de fusil au lieu d'un coup de poignard, 
c'était toute la différence. 

11 frissonna et, se levant, arpenta sa chambre à 
grands pas. 

Cette gaieté de Madeleine, son insouciance de la' 
veille, sa bonne humeur de tout à l'heurs, n'étaient 
pas naturelles. 

Le sentiment d'un piège se cachant derrière ce 
masque souriant, qui lui était venu plusieurs fois de- 
puis la veille, la ressaisit. 

Oui, certainement, elle était d'accord avec ses 
ennemis pour le tromper, pour endormir sa défian- 
ce, et soudain, au moment où il s'y attendrait le 
moins, la mort le frapperait comme un coup de 
foudro. 

La mort, c'est-à-dire l'anéantissement do tous ses 
projets, de tous ses rêves, de tous ses appétits. 

Plus de luxe / Plus de considération !... Plus d'am- 
bition I... 

Et cette femme dont la beauté le grisait, dont les 
attitudes, les yeux, les sourires l'affolaient, il ne con- 
naîtrait pas le suprême bonheur de l'étreindre, de la 
posséder. 

Une cartouche dans un fusil, et ce corps plein de 
vie et de force, qu'il voyait se refléter en face de lui 
dans la glace, tomberait sur le tapis, glacé, fini, en 
attendant la pourriture du cercueil et les morsures 
des versl 

Tout à coup il recula, tremblant. 
Par la fenêtre ouverte, là-bas, dans la parc, il 

lui avait semblé voir reluire le canon d'une arme à 
feu. 

Hâtivement il poussa la croisée, et tira les ri- 
deaux. 

Mais il frémit davantage encore. L'obscurité où il 
se trouva plongé brusquement l'épouvantait. 

Derrière un rideau, derrière un meuble n'y avait-il 
pas là un assassin ? 

Vite, à tâtons, il chercha les allumettes et fit de la 
lumière, 

Personne/ il n'y av&it personne !... 
Il alluma toutes les bougies de ses can délabres. Il 

voulait voir clair, très clair. 
Son cœur battait daus sa poitrine à coups préci- 

pités. 
— Il n'y a qu'un remède I murmura-t-il. 

S'approchant de la petite armoire dissimulée à côté 
de la cheminée, il en tira la bouteille d'eau-de-vie à 
laquelle il avait déjà eu recours l'avant-veille. 

Il s'en versa un grand verre qu'il vida d'une lam- 
pée. 

Mais il trouva sans doute que le moyen n'agissait 
pas assez vite, car il redoubla la dose. 

L'alcool succédant à l'absinthe mit dans ses yeux 
une flamme, etil sentit une chaleur affluer à sa poi- 
trine, chasser le froid qui la glaçait. 

Mais en même temps l'ivresse lui montait à la têtu, 
imperceptible pour lui, rongeant peu à peu sa cer- 
velle, sans qu'il sentit autre chose qu'une vie plus in- 
tense inondant tout son être, et une audace nouvelle 
remplaçant son irrésolution. 

Ce n'était certes pas l'ivresse extravagante, loqua- 
ce, titubante, mais l'ivresBe sourde et lente, qui laisse 
à la pensée une lucidité passagère, et ne semble ex- 
citer l'esprit, que pour l'envelopper plus sûrement ne 
ses voiles sombres. 

A peine un indifférent eût-il remarqué chez Corvol 
une légère altération des traits, le visage prenant une 
teinte de plomb, les yeux s'enfonçant dans leurs or- 
bites et se cerclant de noir, toutes choses qu'une ob- 
servation superficielle eût attribuées aux fat gués de 
ces jours de fêtes. 

iffinit de s'habiller, et descendit au salon. 
Presque en même temps que lui, Madeleine y en- 

trait. 
Il sembla à Corvol que les yeux de la jeune femme 

é-aient illuminés d'une flamme étrange. 
La lueur qu'ils jetaient luifit l'effet de celle qui jail 

lit de la lame de l'ôpée d'un adversaire daas un duel. 
On passa dans la salle à manger. 
Comme le déjeuner, le dîner fut exquis et joyeux. 
La soirée était superbe. On prit encore le café sur 

la terrasse. 
Cependant la nuit tombait. Déj à les massifs du 

pare se noyaient dans une obscurité rendue plus pro- 
fonde et plus silencieuse par les lumières du château 
et le bruit des conversations. 

Au fond, le ciel était rougi par la clarté des lam- 
pions éclairant la grande rue du village et la plaoe de 
la fête. 

L'orgue des chevaux de bois continuait dans le 
lointain son agaçante valse des Roses., interminable- 
ment. 

Le conseiller à la cour, président du Tribunal de 
Vannes, avait engagé une longue conversation avec 
Corvol. 

M. le conseiller, gourmand, s'était laissé aller à re- 
prendre deux fois d'un chaufroid de faisan délicieux, 
mais un peu lourd pour lui. 

Le mauvais travail de son estomac le rendait, en 
général, très grave et très sévère, et il était en train 
de démontrer à son interlocuteur combien l'indul- 
gence des jurys est souvent préjudiciable aux intérêts 
de la société. 

— En accordant le bénéfice des circonstances atté- 
nuantes à des criminels, disait-il, en les sauvant de 
l'échafaud, par suite d'une sensiblerie déplacée, on 
perd le bénéfice des expiations suprêmes : l'exem- 
ple 1... En effet... 

— Oui, répétait Corvol, l'exemple... Je vous com- 
prends... 

Il ne comprenait pas du tout. Il entend*it vague- 
ment le mot éohafaud résonner à son oreille, et il se 
demandait pourquoi son interlocuteur le répétait 
toujours. 

Son ivresse avait cru encore... 
Pendant le dîner, il avait bu beaucoup, essayant 

d'éteindre une soif inextinguible. 
Sous sa pesa, il sentait des picotements, de petits 

soubresauts comme ceux de l'eau près de bouillir, et 
ses tempes battaient comme si on lui frappait le crâne 
avec un petit marteau, tandi» qu'une sueur lourde 
mouillait son corps. 

Ce n'était, toutefois, la faiblesse qui l'envahis- 
sait. 

Au contraire, il sentait ses forces décuplées, son 
audace grandir. 

Il lui semblait être plongé daas uae atmosphère 
d'oxygène, donnant à tout son être une indicible 
exubérance de vie, à ses nerfs un redoublement d'ac- 
tivité. 

Mais il avait conscience de son ivresse et Jl avait 
peur de tomber, comme  l'autre nuit, dans   quelque 

état d'hallucination,   de fièvre  peuplée de  cauche- 
mars. 

Il eut envie de prétexter une migraine, de se sau- 
ver, de se cacher dans son appartement. 

Mais son regard tomba sur Madeleine souriante et 
causant avee enjouement au milieu d'un cercle ravi 
de son charme et de son esprit. 

A cette vue, sa passion s exaspéra, excitée encore 
par le délire croissant de l'ivresse. 

Ainsi, elle donnait au premier venu les trésors de 
sa grâce et de sa beauté, et lui seul, le mari, le maî- 
tre, en était sevré. 

Tous ces gens, autour de lui, le croyaient heureux. 
Ils enviaient son bonheur d'être l'époux d'une aussi 
délicieuse créature. 

Que penseraient-ils s'ils savaient que depus quatre 
jours qu'il était son mari, il n'avait pas seulement 
approché ses lèvres de ce bras nu, qu'elle tendait si 
coquettement à ses interlocnteurs,et qu'il ne connais- 
sait d* s mystérieuses beautés de celle dent la loi avait 
fait sa femme rien de plus que ce qu'en avait admiré 
le plus banal de ses convives. 

Quelle dérision 1 
Mais décidément il en avait assez l 
Il l'avait domptée, vaincue, brisée... Elle devait 

lui appartenir. 
Et ai cette belle vengeresse qui l'avait tant fait 

trembler tout à l'heure faisait de lui demain, plus 
tard, un cadavre, au moins il aurait goûté cette féli- 
cité si furieusement, si éperdument convoitée, de 
1 avoir possédée, d'avoir brûlé de son souffle passion- 
né cette nuque si pure. 

Tout à coup na effroyable tintamarre éclata, ve- 
nant du village: un vacarme d'instruments à vent du 
milieu duquel rassortaient les sifflements aigus du 
fifre, les résonnements sourdsda tambour, les coups 
terribles d'une grosse caisse et les cliquetis sonores 
des cymbales, 

— Ah 1 voici le théâtre qui annonce l'ouverture des 
bureaux, interrompit M» Hardouin. Vous savez que 
voua ave? promis, mon cher Corvol. au directeur 
d'honqrer de votre présence la représentation. Il faut 
tenir votre promesse. 

PIERRE DscoDROstxa [A suivi» ) 
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